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Résumé : 

 

L’objectif de notre travail était d’étudier les performances zootechniques notamment de 

la reproduction et les facteurs qui les influencent chez la lapine locale. 

 

Notre étude montre que l’alimentation a un effet sur le poids moyen des femelles (à la 

saillie, mise-bas et sevrage). La taille de la portée et le poids individuel des lapereaux (à la 

naissance et au sevrage), le poids total des portées, la mortinatalité et la mortalité naissance-

sevrage des lapereaux. En ce qui concerne l’ingéré alimentaires, les études montrent que la 

concentration énergétique  a eu un effet sur les quantités d’aliment et d’énergie ingérées. 

 

 En conclusion, l’élévation du niveau énergétique de l’aliment a un effet sur l’amélioration de 

l’efficacité alimentaire chez les lapines.  

 

Mots clés : lapine locale, performances zootechniques aliment, reproduction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Summary: 

 

 The objective of our work was to study the effect of food on the reproductive 

performance in rabbits . 

 Our study shows that diet has an effect on the average weight of females ( in the 

projection, farrowing and weaning) . The litter size and weight of individual rabbits ( at birth and 

at weaning ), total litter weight , stillbirth and birth -weaning mortality of young rabbits . As for 

the food ingested , studies show that the energy concentration had an effect on the amount of 

food ingested and energy. 

 In conclusion, the rise of the food energy level has an effect on improving feed 

efficiency in rabbits . 

 

Keywords: rabbit, food , reproduction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 ملخص :

 

 وكان الهدف من عملنا ل دراسة تأثير الغذاء على الأداء التناسلي في الأرانب . 

وزن الإناث ) في الإسقاط، التخنيص و الفطام ( . حجم وتظهر دراستنا أن النظام الغذائي له تأثير على متوسط                

فردية ) عند الولادة وعند الفطام ( ، مجموع الوزن القمامة، و الإملاص ووفيات المواليد الفطام من القمامة ووزن الأرانب ال

الأرانب الصغيرة. أما بالنسبة لل طعام تناولها، و تشير الدراسات إلى أن تركيز الطاقة كان له تأثير على كمية من المواد 

 الغذائية بلعها والطاقة.

 في الختام ، وارتفاع مستوى الطاقة الغذائية له تأثير على تحسين الكفاءة الغذائية في الأرانب .               

 

 تكاثرأرنب ، والغذاء ، وال كلمات البحث:
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                                                                                                 Introduction 

A l’instar de nombreux pays dans le monde, la cuniculture Algérienne a toujours existé, 

mais selon un mode traditionnel, de faible effectif, de type familial destinée à 

l’autoconsommation, et pratiquée le plus souvent de façon précaire. 
 

Ce n’est qu’à partir des années quatre-vingts que cette espèce a commencé à attirer l’attention 

des pouvoirs publics et des éleveurs professionnels par ses nombreux atouts : 

 

¾ La lapine est très prolifique, avec des durées de gestation et de lactation courtes ; et 

une production qui peut atteindre 61kg par lapine et par an (Kohel, 1994). 

 

¾ La vitesse de croissance du lapin est rapide. 
 

 

¾ La viande de lapin est très nourrissante ; celle-ci présente une faible teneur en matières 

grasses et en cholestérol mais elle est par contre riche en protéines et en certaines 

vitamines et sels minéraux. 

 

¾ Les lapins sont des herbivores qui ne concurrencent pas l’homme dans l’alimentation 

et s’adaptent facilement aux conditions locales. 

 

Cependant, le développement d’une filière cunicole basée sur l’importation des 

souches hybrides (1985, 1988) pour intensifier la production et assurer l’approvisionnement 

régulier des marchés urbains en protéines d’origine animale et de moindre coût a échoué en 

raison de nombreux facteurs dont la méconnaissance de l’animal, l’absence d’un aliment 

industriel et de programme prophylactique. Cette situation s’est aggravée par l’érosion de la 

population locale, résultat du remplacement total de celle-ci par les hybrides commerciaux 

utilisés en production intensive et les croisements avec des races importées. 

 

Après cet échec, une nouvelle stratégie de développement de la production cunicole 

utilisant le lapin de population locale s’est proposée comme une stratégie alternative à la 

précédente. Cependant, tous les projets du développement cunicole utilisant le lapin local 

doivent se baser sur une logique d’ensemble comprenant, en premier lieu, l’identification de 

la population locale existante de point de vue morphologique, et la connaissance de ses 

aptitudes biologiques et zootechniques, ainsi que son adaptabilité ce qui peut aider par la suite 
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au montage des programmes de sélection ou des systèmes de production convenables. C’est 

ainsi que depuis 1990, l’Institut Technique des Elevages (ITELV) et certaines Universités, 

notamment celle de Tizi-Ouzou ont mis en place des programmes de caractérisation de ces 

populations et de contrôle de leurs performances. 

 

Le lapin de population locale Algérienne présente plusieurs phénotypes résultants des 

croisements intempestifs et parfois volontaristes avec des races étrangères introduites en 

Algérie, au cours des années soixante-dix, dans le cadre de certains projets de développement 

rural (Néo-zélandaise, Californienne, Fauve de Bourgogne, Géant des Flandres, Géant 

d’Espagne) et entre 1985 et 1989 (Hybrides commerciaux : Hyla et Hyplus). Au point de vue 

morphologique, le lapin local est caractérisé par un poids adulte de 2,8 kg, ce poids permet de 

le classer dans le groupe des races légères (Zerrouki et al., 2001 ; 2004). 

 

Sur le plan adaptabilité et performances zootechniques et de reproduction, les travaux 

effectués en Algérie sur le lapin de population locale ont mis en évidence ses qualités très 

intéressantes, à savoir une bonne adaptation aux conditions climatiques et alimentaires locales 

(résistance avérée à la chaleur et à certaines maladies, adaptation à des conditions rigoureuses 

et à une alimentation de qualité médiocre), mais aussi les défauts de cette population, à savoir 

sa prolificité et son poids (à la naissance, au sevrage et à l’âge adulte) trop faibles pour être 

utilisable telle quelle dans les élevages producteurs de viande. Il convenait donc de définir un 

programme permettant d’améliorer ces faibles performances tout en conservant ses qualités 

d’adaptation (Gacem et Lebas, 2000, Belhadi, 2004 ; Berchiche et al., 2000c ; Zerrouki et al., 

2005a et 2005b, Moulla et Yakhlef, 2007, Saoudi, 2008). 

 

Deux programmes de sélection ont été réalisés au niveau de l’ITELV, le premier a 

consisté en une création d’une souche synthétique obtenue par l’insémination des femelles de 

population locale avec la semence de mâles de la souche INRA 2666 (Gacem et Lebas, 2005) 

alors que le deuxième est conforté par l’étude des corrélation qui montrent des aptitudes à la 

création d’une lignée prolifique (Saidj, 2006) et d’une lignée à croissance améliorer (Chaou, 

2006). 

 

Néanmoins, il faut souligner que la majorité des travaux de caractérisation ont été 

dirigés vers l’aspect zootechnique des performances alors que certains aspects à l’exemple de 
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la physiologie de la reproduction ont été négligés empêchant la construction d’un capital de 

connaissance suffisant susceptible de servir de base au développement de plusieurs méthodes 

de biotechnologies (insémination artificielle, synchronisation de l’œstrus, transfert 

embryonnaire) et d’entreprendre une sélection génétique sur les performances physiologiques 

de la reproduction (le taux d’ovulation, mortalité embryonnaire). 

 

C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui a pour objectif d’étudier dans un 

premier lieu, l’évolution des principales composantes biologiques de la prolificité chez la 

lapine de population locale au cours des deux premières parités (le taux d’ovulation, et la 

mortalité embryonnaire et fœtale), puis dans un deuxième temps, étudier quelques facteurs de 

la variation du poids fœtal en fin de gestation (effet de la parité et l’effet de la position et de la 

vascularisation in utéro). 

 

Enfin nous nous sommes proposé de faire une étude complémentaire sur l’histologie 

des ovaires afin de mesurer l’évolution du nombre des follicules préovulatoires (diamètre > 

1mm). 

 

Dans ce manuscrit, nous présenterons dans une partie bibliographique, un rappel sur la 

physiologie de la reproduction chez la lapine, complété par la prolificité et le poids à la 

naissance et leurs facteurs de variation chez le lapin de population locale et chez quelques 

races dans le monde. Nous aborderons ensuite un état de connaissance sur les composantes 

biologiques de la prolificité et leurs facteurs de variation.  
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Chapitre I : Anatomie et physiologie de la reproduction chez la lapine. 
 

 

I. L’appareil génital femelle : 
 

 

I.1. Anatomie de l’appareil génital femelle : 
 

 

L’organisation de l’appareil génital femelle est identique à celle des autres 

mammifères, il regroupe (Figure 1) : 

 

¾ Les ovaires : 
 

Les ovaires, au nombre de deux, sont ovoïdes et atteignent 1 à 2 cm dans leur plus 

grande dimension. Ils représentent le siège de la préparation des gamètes femelles. 

 

¾ Les oviductes : 
 

Ce sont de petits canaux longs de 10 à l6 cm, composés par le pavillon, l’ampoule et 

l’isthme et localisés sous chaque ovaire. 

 

• Le Pavillon a une forme de calice, très développé, il reçoit l’ovule au moment de la 

ponte ovulaire. 

 

• L’ampoule est le lieu de fécondation. La lumière de ce tube comporte de nombreuses 

cellules ciliées permettant l’acheminement des gamètes. 

 
 
 

• L’isthme est un conduit beaucoup plus étroit et tapissé de mucus et de cellules 

sécrétrices mais doté de beaucoup moins de cellules ciliées. Il débouche dans la corne 

utérine au niveau de la jonction utéro-tubaire (Giannetti, 1984 ; Boussit, 1989). 

 

¾ L’utérus : 
 

Bien qu’extérieurement les cornes utérines soient réunies dans leur partie postérieure 

en un seul corps, il y a en réalité deux utérus indépendants de 7cm environ, s’ouvrant 

séparément par deux conduits cervicaux dans le vagin qui est long de 6 à 10cm. L’ensemble 

est soutenu par le ligament large qui a quatre points d’attache principaux sous la colonne 

vertébrale (Lebas et al., 1996). 
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Figure 1 : Appareil génital de la lapine (Lebas et al., 1996). 
 
 

 

I.2. Le développement des gonades : 
 

 

La différenciation sexuelle commence au 16
éme

 jour après la fécondation. Les divisions 

ovogoniales débutent le 20
éme

 jour de la vie fœtale et se poursuivent jusqu’à la naissance. Après 

la naissance, les ovaires se développent nettement moins vite que l’ensemble du corps. 
 

 



 

6 

Partie bibliographique 
 

 

Une accélération est observée à partir de 50 à 60 jours (Figure 2). Les follicules primordiaux 

apparaissent dés le 13
éme

 jour après la naissance et les premiers follicules à antrum vers 65 à 

70 jours (Lebas, 2009). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

     Figure 2 : Evolution du poids des deux ovaires (Prud’hon, 1973 ; cité par Lebas, 2009). 
 

 

I.3. Le sexage : 
 

 

Le sexage est une étape essentielle qui permet de séparer les jeunes de sexes différents 

ou de former des couples au moment de la mise à la reproduction. Chez le mâle on peut 

extérioriser un pénis, court et dirigé vers l’arrière, alors que chez la femelle on retrouve une 

vulve assez saillante pouvant mimer un petit pénis, mais elle est fendue alors que l’orifice du 

fourreau du mâle est circulaire (Figure 3). 

 
 

 
             
 
 
 
 
 
 
 

 

 

  

 
 

Figure 3 : Le sexage à 6 semaines d’âge (A : sexe femelle, B : sexe 

mâle) (Yaou et al., 2009). 
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II. L’activité sexuelle de la lapine : 
 

 

II.1. La puberté et l’âge à la première saille : 
 

 

II.1.1. La puberté : 
 

 

La puberté doit être considérée dans son sens général incluant l’ensemble de toutes les 

modifications morphologiques, physiologiques et comportementales qui se produisent chez 

l’individu en croissance (Johnson et Barry, 2002). Chez la lapine, Quinton et Egron (2001) 

signalent que la puberté est atteinte vers l’âge de 3 à 7 mois. L’âge de la puberté c'est-à-dire 

l’âge auquel l’accouplement entraine pour la première fois une ovulation, est assez mal défini 

et dépend d’un ensemble de facteurs : 

 

¾ La race : 
 

La précocité parait meilleure chez les races de petit ou moyen format (4 à 6 mois) que 

chez les races de grand format (5 à 8 mois). 

 

¾ Le développement corporel : 
 

La précocité est d’autant plus grande que la croissance a été rapide. La plupart des 

femelles sont pubères dés qu’elles atteignent 75% de leur poids adulte, mais il est préférable 

d’attendre qu’elles aient atteint 80 % de ce poids. 

 

¾ Alimentation : 
 

Une restriction alimentaire de 25% de l’ad libitum retardera la puberté d’au moins 3 

semaines. 

 

¾ La photopériode : 
 

Les femelles naissant en automne et qui, par conséquent, atteignent la puberté au 

printemps sont plus précoces que les femelles nées au printemps. 

L’exposition à un éclairement prolongé favorise l’apparition de la puberté et amplifie 

le comportement œstral (Prud’hon, 1975 ; Boussit, 1989 ; Berepubo et al., 1993 ; Lebas, 

2009). 
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II.1.2. L’âge à la première saillie : 
 

 

Le premier accouplement devrait avoir lieu lorsque l’animal présente une 

conformation physique et une maturité sexuelle correspondant à la race à laquelle il 

appartient. Toutefois, cet accouplement est souvent anticipé, en vue d’exploiter plus 

avantageusement l’animal et aussi pour éviter qu’il n’engraisse excessivement. De nombreux 

éleveurs et spécialistes préfèrent se baser, pour juger de l’aptitude à la reproduction, sur le 

poids de l’animal plutôt que sur son âge. Le poids doit représenter plus de 80% du poids 

optimal d’un adulte. Cependant l’âge à la maturité sexuelle est variable suivant les races 

(Tableau 1) : les races géantes étant souvent plus tardives. Les premières acceptations du mâle 

peuvent avoir lieu dés l’âge de 13 à 14 semaines chez les races moyennes, mais il est 

recommandé d’éviter de mettre à la reproduction des animaux trop jeunes ou insuffisamment 

développés (pas avant 16-17 semaines) (Perrot, 1991 ; Giannetti, 1984). 

 

Tableau 1 : L’âge et le poids à la première saillie en fonction de l’origine de 

l’animal (Synthèse des références bibliographiques) 
 
     

 Age à la première saillie (mois) Poids à la première saillie (g) 

Animal Femelle Mâle Femelle Mâle 
     

Population locale 5 5 2490 2500 

(Algérie)     

Berchiche et Kadi     

(2002)     
     

Giza White 7,8 7,5 2910 2810 

(Egypte)     

Khalil (2002b)     
     

Lapin Baladi 5,5 6,5 2933 2836 

(Liban)     

Hajj et al. (2002)     
     

Lapin Tadla 6 6 2145 2600 

(Maroc)     

Bouzekraoui (2002)     
     

Gris de Carmagnola 4 5 3500-4500 3500-4500 

(Italie)     

Lazzaroni(2002)     
     

Géant d’Espagne 5,5 5,5 4500 4500 

Lopez et Sierra      
(2002) 
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II.2. L’œstrus et le cycle œstrien : 
 

 

Le cycle œstrien est l’intervalle de temps qui sépare 2 œstrus consécutifs chez les 

femelles cyclées. Il a une durée propre à chaque espèce (21 jours chez la vache, 17 à 18 jours 

chez la brebis). La lapine, par contre, ne présente pas un cycle œstrien avec apparition 

régulière de chaleurs au cours desquelles l’ovulation a lieu spontanément. Elle est considérée 

comme une femelle en œstrus plus au moins permanent, et n’ovule que s’il y a coït. On parle 

alors d’espèce à ovulation provoquée (Villena et Ruiz Matas, 2003 ; Bonnes et al., 2005). 

Cette particularité confère à la lapine des spécificités physiologiques qu’il est nécessaire 

d’étudier pour le développement et l’application des différentes biotechnologies de 

reproduction chez cette espèce. 

 

La durée de l’œstrus ou de diœstrus est variable d’une lapine à une autre, certaines 

peuvent être en œstrus effectif pendant 28 jours consécutifs, tandis que d’autres ne le sont que 

2 jours en 4 semaines (Lebas, 2009). 

 

II.2.1. Le comportement sexuel : 
 

 

On peut distinguer trois phases : 
 

 

¾ La phase d’attraction : 
 

 

Elle est caractérisée par l’émission de signaux qui vont permettre les échanges 

d’informations sensorielles entre les partenaires. Des phéromones agissant comme des 

attractifs sexuels ont été mises en évidence (Gayrard, 2007). 

 

¾ La phase précopulatoire : 
 

 

Elle correspond à la proceptivité chez la femelle. Pendant cette phase le mâle 

recherche activement un contact avec la femelle par : 
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• Le flairage périnéal : le mâle flaire le périnée de la femelle. 
 

• Le marquage mentonnier : 60 à 65% des mâles marquent les femelles avec les 

sécrétions des glandes cutanées sous mandibulaire, contre 1,5 % par l’urine. 
 

• La poursuite : le mâle et la femelle cherchent à se flairer l’un et l’autre et se 

poursuivent en tournant rapidement (Boussit, 1989 ; Fayez et Rashwan, 2003 ; 

Gayrard, 2007). 

 

¾ La phase de réceptivité : 
 

 

On considère une femelle en œstrus ou réceptive quand elle accepte de s’accoupler. La 

femelle se met en lordose avec la croupe relevée pour faciliter l’intromission du pénis (Figure 

4). Par contre, elle est en diœstrus ou non réceptive quand elle refuse et se blottit dans un 

angle de cage ou devient agressive vis-à-vis du mâle (Lebas et al, 1996). 

 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
                                                                          
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

 

Figure 4 : La position de lordose (Lebas, 2009). 
 
 
 

 

II.2.2. Modifications anatomiques liées à l’œstrus : 
 

 

La réceptivité est liée à des modifications anatomiques de la vulve. L’acceptation du 

mâle est maximale lorsque la lapine présente une vulve rouge turgescente avec une fréquence 
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de 100% d’acceptabilité, et est minimale lorsque cette dernière est blanche et non turgescente 

avec une acceptabilité de 17,3% (Quintela et al., 2001 ; Vicente et al., 2008). 

 

II.2.3. Le contrôle de l’œstrus : 
 

 

L’œstrus est en relation avec le stade évolutif de la folliculogénèse. Les cellules de la 

thèque interne entourant chaque follicule préovulatoire, sécrètent des œstrogènes 

proportionnellement à leur masse. Le taux circulant de ces hormones n’est donc élevé que 

lorsqu’un nombre suffisant de follicules matures est présent sur l’ovaire (Lebas, 2009). 

 

II.2.3.1. L’activité ovarienne chez la lapine: 
 

 

La lapine est une espèce pour laquelle il est difficile d’appliquer les méthodes 

d’investigation utilisées chez les autres animaux domestiques par manque de connaissances 

physiologiques sur la croissance folliculaire (Salvetti et al., 2007). 

 

Les travaux portant sur l’étude de la folliculogénèse et l’ovogénèse sont peu nombreux 

et relativement anciens malgré les nouveaux outils dont dispose la recherche comme 

l’imagerie par ultrasons. L’étude de l’évolution de la population folliculaire par 

ultrasonographie transrectale constitue une méthode non invasive souvent utilisée pour l’étude 

de la croissance folliculaire en parallèle à l’étude des profils hormonaux notamment chez les 

animaux sauvages (Mccorkell et al., 2006). De telles études n’ont jamais été effectuées chez 

la lapine et semblent difficilement réalisables compte tenu de la petite taille des structures 

folliculaires. 

 

Récemment une étude a été menée sur l’observation de la dynamique folliculaire par 

échographie chez des lapines pseudogestantes laissant entrevoir d’autres perspectives d’étude 

(Marongiu et Gulinati, 2008a). 
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a) L’ovogénèse : 
 

 

L’ovogénèse est l’ensemble des processus de multiplication et différenciation 

cellulaire des cellules de la lignée germinale femelle. A partir des cellules initiales ou 

gonocytes, elle aboutit à la production des ovules, cellules aptes à être fécondées. 

Contrairement à la spermatogénèse, le stock d’ovogonies est défini et définitif (INRAP., 1988 

; Boussit, 1989). 

 

Les différentes phases d’ovogénèse : 
 

 

¾ La phase de multiplication ou phase germinale : 
 

Les cellules de la lignée germinale qui ont colonisé très tôt les gonades embryonnaires 

subissent une division intense pour donner naissance à des ovogonies. Les ovogonies se 

différencient pour donner les ovocytes primaires. Ces cellules diploïdes (2n chromosomes) 

subissent une division au niveau des chromosomes (prophase méiotique) juste après la 

naissance pour donner des cellules haploïdes (n chromosomes). 

 

¾ Phase d’accroissement : 
 

Les ovocytes primaires augmentent de volume et s’entourent de cellules nourricières 

aplaties ou cellules folliculaires et donnent ainsi des follicules primordiaux. Contrairement à 

la plupart des mammifères (vache, brebis) le stock de follicules primordiaux chez la lapine, 

comme chez la chatte, n’est pas déterminé pendant la vie fœtale mais s’établit pendant la 

période néonatale lors des premières semaines qui suivent la naissance. 

 

Le follicule croît progressivement pour donner des follicules primaires et secondaires 

puis tertiaires vers 10 semaines (Figure 5). 

 

¾ Phase de maturation : 
 

A la puberté, le follicule cavitaire évolue en follicule de De Graaf à la suite d’un 

accouplement qui provoque l’ovulation. L’ovocyte primaire termine sa division méiotique 

pour donner l’ovocyte secondaire entouré de cellules folliculaires et expulse le premier 

globule polaire. En cas de fécondation l’ovocyte secondaire termine sa division méiotique 

pour donner un ovule mûr incluant le deuxième globule polaire. 
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Figure 5 : Les différents types de follicules au niveau de l’ovaire d’une lapine 

(www.ovaire de lapine.com) 

 

b) La dynamique folliculaire sur l’ovaire : 
 

 

Les follicules à antrum qui n’ont pas pu évoluer jusqu’au stade ovulatoire faute de 

stimulation, d’accouplement ou d’administration d’hormones provoquant l’ovulation, 

régressent après 7 à 10 jours. Ils sont plus ou moins rapidement remplacés par une nouvelle 

vague de follicules à antrum qui restent quelques jours sur l’ovaire au stade préovulatoire 

avant de régresser éventuellement à leur tour. 
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c) L’ovulation : 
 

 

Chez la lapine l’ovulation est un réflexe neuroendocrinien induit par les stimuli 

associés à l’accouplement ou par l’utilisation des hormones exogènes (Marongiu et Gulinati 

2008a ; Theau-Clément et al., 2008). Elle fait intervenir deux voies différentes : 

 

¾ La voie afférente : 
 

 

L’accouplement entraine le départ de stimuli sous forme de 2 informations suivants 

des voies nerveuses différentes : 

 

• Des messages érotiques traduisant vraisemblablement la qualité de la cour. 
 

• Des informations propres à l’accouplement. 
 

 

L’influx nerveux résultant est transmis au cerveau puis au rhinencéphale qui intègre 

également d’autres types de messages internes (concentration des stéroïdes par exemple) et 

externes (olfactifs, phéromones, gustatifs, visuels, auditifs) (Gallouin, 1981). Enfin l’ordre est 

transmis à l’hypothalamus qui convertit les messages électriques en messages hormonaux. 

 

¾ La voie efférente : 
 

Suite à l’accouplement, l’hypothalamus envoie une décharge de GnRH qui atteint 

quasi immédiatement l’hypophyse par le système porte hypothalamo-hypophysaire (Lebas, 

2009). Cette molécule agit sur la partie antérieure de l’hypophyse qui libère à son tour 2 

gonadotropines : 

 

• LH : molécule glycopeptidique, constituée d’environ 200 acides aminés. Son pic 

s’observe environ 2 heures après le coït. Elle permet la maturation des gros follicules à 

antrum et de déclencher la ponte ovulatoire environ 10 à 12 heures après le coït. 

 

• FSH : molécule glycopeptidique, constituée d’environ 200 acides aminés. L’évolution 
 

post coïtale est bi phasique, le 1
er

 pic est synchrone avec la LH alors que le 2
éme

 pic 

s’observe environ 24 à 48 heures après le coït. Le rôle de la FSH chez la lapine est 
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essentiellement la maturation folliculaire (Gallouin, 1981 ; Mills et al., 1981 ; Lebas, 

2009). 

II.3. La mise à la reproduction : 
 

 

II.3.1. La saillie naturelle : 
 

 

Dans ce mode de reproduction prédominant jusqu’au début des années quatre-vingt-

dix, la femelle est placée dans la cage du mâle et l’éleveur constate la saillie (ou l’absence de 

la saillie) afin de l’enregistrer. Si la femelle est réceptive et le mâle est sexuellement actif, la 

durée de la saillie est de l’ordre de 10 à 20 secondes. La femelle s’immobilise lorsque le mâle 

tente de la chevaucher et adopte la position de lordose. L’accouplement est très rapide, il 

s’accompagne d’un cri poussé par le mâle lequel se retire rapidement et se jette de côté après 

éjaculation (Bonnes et al., 2005 ; Gayrard, 2007). 

 

II.3.2. La fréquence d’utilisation de mâle : 
 

 

La fréquence d’utilisation du mâle influence le volume, la motilité, la concentration et 

la viabilité des spermatozoïdes. Lorsque le mâle est utilisé à un rythme d’une saillie chaque 

jour le volume d’éjaculat diminue de 0,79 à 0,54 ml, sa concentration décroît de 286,14 × 10⁶ 

à 231,66 × 10⁶/ml et le pourcentage de spermatozoïdes vivants de 78,6 % vs 73,2% par 

rapport à l’utilisation à un rythme d’une saillie chaque 3 jours. Plusieurs auteurs signalent que 

chaque reproducteur ne doit, en principe, saillir que trois femelles par semaine avec un repos 

d’un jour après chaque saillie (Benchikh, 1995 ; Bodnar et al., 1996 ; Bunaciu et al., 1996 ; 

Nizza et al., 2001). 

 

III. La physiologie post ovulatoire : 
 

 

III.1. La remontée des spermatozoïdes : 
 

 

Les spermatozoïdes déposés dans la partie supérieure du vagin franchissent les cols de 

façon autonome. Les mouvements musculaires du vagin peuvent également favoriser le 

passage des spermatozoïdes à travers les cols. Sur les 150 à 200 millions des spermatozoïdes 

éjaculés, seulement 2 millions seront présents dans l’utérus, ils rencontrent des obstacles 

principalement dans leur remontée au niveau du col utérin et de la jonction utéro-tubaire. 
 

 



 

16 

Partie bibliographique 
 

 

Dans l’utérus, les spermatozoïdes entrent en contact avec les sécrétions utérines qui 

constituent un milieu liquide favorable à leur progression. Celle-ci est assurée par les 

contractions musculaires de l’utérus. 

 

Le taux des hormones circulant de la lapine conditionne directement la réussite de la 

fécondation, les œstrogènes favorisent la remontée des spermatozoïdes dans l’utérus alors que 

la progestérone au contraire inhibe le passage au niveau des cervix. Des prostaglandines 

interviennent également pour favoriser les contractions musculaires de l’utérus (Hawk, 1982). 

 

En outre, dans la minute suivant l’accouplement, le taux d’ocytocine s’accroît tandis 

que celui de la prolactine décroît (Figure 6). Cette décharge d’ocytocine semble avoir pour 

fonction de permettre aux spermatozoïdes de franchir les cols utérins et commencer à 

progresser dans l’utérus. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                           
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 6 : Evolution des taux sanguins d’ocytocine et de la prolactine chez la lapine, dans 

les 45 minutes suivant l’accouplement (Furchs et al., 1981 ; cité par Lebas, 2009). 

 

III.2. La capacitation : 
 

 

Le spermatozoïde provenant de la queue de l’épididyme ou éjaculé ne peut exprimer 

sa fécondance qu’après un séjour de plusieurs heures dans les voies génitales de la femelle. 

Les changements que doit subir le spermatozoïde pour acquérir la capacité à féconder un 

ovocyte sont qualifiés de capacitation. Elle dure entre 5 à 15 heures et se déroule au contact 
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du fluide utérin et dans les oviductes, elle induit des changements de surface permettant aux 

spermatozoïdes d’adhérer à la membrane vitelline de l’œuf (Boussit, 1989 ; Gayrard, 2007). 

 

III.3. La descente de l’ovule : 
 

 

Le transport de l’ovule dans l’ampoule s’effectue en quelques minutes et se trouve 

sous la dépendance des contractions musculaires et des battements ciliaires eux-mêmes sous 

le contrôle de l’œstradiol sécrété par les follicules rompus. 

 

III.4. La fécondation : 
 

 

La fécondation est la fusion d’un gamète mâle et d’un gamète femelle, donnant 

naissance à un œuf, cellule à 2n chromosomes, réunissant les matériels génétiques paternel et 

maternel. Elle a lieu dans l’ampoule de l’oviducte environ 12 à 14 heures après le coït. 

 

IV. La gestation : 
 

 

IV.1. Le déroulement de la gestation : 
 

 

Au cours de son passage dans l’oviducte, l’œuf se divise en blastocystes qui atteignent 

l’utérus au bout de 4 à 3 jours et demi environ mais, la dentelle utérine n’apparaîtra qu’entre 5 

et 8 jours après l’accouplement sous l’action de la progestérone. Au cours des 5
éme

 et 6
éme

 

jours, ils se différencient en bouton embryonnaire en forme de disque et un trophoblaste. A ce 

stade, le blastocyste se fixe à la muqueuse utérine. Il y a d’abord formation d’un syncytium 

entre les cellules du trophoblaste et celles de l’utérus, puis les déciduomes se forment 

rapidement en même temps que l’amnios se développe. L’implantation proprement dite 

s’effectue 7 jours après l’accouplement ; elle a lieu au stade blastocyste. 

 

Les corps jaunes en développement commencent à secréter des quantités notables de 

progestérone qui ne cessent d’augmenter entre le 3
éme

 et 12
éme

 jour suivant l’accouplement 

puis diminuer rapidement dans les quelques jours précédant la mise bas, alors que celui des 

œstrogènes subit des modifications de moindre ampleur. 
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Les corps jaunes sont indispensables et subsistent jusqu’à la fin de gestation. La survie 

des corps jaunes chez la lapine est sous le contrôle des œstrogènes sécrétés par les follicules, 

eux-mêmes sous le contrôle de FSH et LH qui ont une action lutéotrope. (Boussit, 1989 ; 

Lebas et al., 1996 ; Bonnes et al., 2005 ; Gayrard, 2007 ; Lebas, 2009). 

 

A partir de 16-18 jours de gestation, la liaison entre le placenta fœtal et le déciduome 

est assez lâche pour qu’une séparation soit aisée et donc toutes manipulations devraient être 

réalisées avec précaution. 

 

IV.2. La placentation : 
 

 

Chez les mammifères euthériens, le placenta est un organe transitoire qui assure les 

échanges métaboliques entre la mère et le fœtus, le protégeant assez efficacement contre les 

bactéries et les substances toxiques. Il présente également une activité endocrine responsable 

en tout ou en partie de l’équilibre hormonal de la gestation (Thibault et Levasseur, 2001). 

 

Chez la lapine, à chaque point de jonction entre le fœtus et la paroi utérine se forme un 

placenta dans lequel on distingue une partie maternelle, qui se développe en premier pour 

atteindre son poids maximal vers le 16
éme

 jour de gestation. La partie fœtale est visible vers le 

10
éme

 jour, son poids dépasse celui du placenta maternel à partir du 20-21
ème

 jour de 

gestation (Lebas, 2009). 

 

¾ Les caractéristiques du placenta chez la lapine : 
 

Le placenta chez la lapine se caractérise par rapport à celui des autres mammifères 

domestiques par (Tableau 2) : 

 

• Placenta décidué (ou décidu) : les interdigitations fœto-maternelles sont profondes et 

ramifiées et par conséquent au moment de la mise bas il y a une hémorragie associée à 

une perte tissulaire. 

 

• Placenta hémochorial : l’épithélium trophectodermique est en contact direct avec le 

sang maternel au niveau des lacs sanguins. Les échanges materno-fœtaux sont plus 

faciles, les nutriments alimentaires traversent seulement trois couches : l’épithélium, le 

tissu conjonctif et l’endothélium fœtal. 
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• Placenta discoïde : se présente sous forme d’une masse discoïde (Gayrard, 2007). 
 

 

Tableau 2 : Classification des placentas des différentes 

espèces (Boussit, 1989 ; Gayrard, 2007). 
 

Classification selon l’altération de l’endomètre  
  Indécidué  Décidué    

Ruminants  +  
+ 

    
Carnivores         

Rongeurs, lapin  

+ 
 +     

Jument        
        

       

 Classification selon les Variations morphologiques     
 Diffus  Cotylédonaire  Zonaire Discoïde  

Ruminants   +  
+ 

    

Carnivores      
+ 

  
Rongeurs, lapin 

+ 
       

Jument         
      

 Classifications selon les variations structurales     
 Hémochorial  Endothéliochorial syndesmochorial épithéliochorial  

Ruminants   
+ 

+ (Chèvre, brebis) + (Vache)  

Carnivores 

+ 
       

Rongeurs, lapin      

+ 
  

Jument         
 

 

IV3. Le diagnostic de gestation : 
 

 

Il est nécessaire, pour rationnaliser l’élevage de procéder à un diagnostic de gestation 

le plus rapidement que possible. Le test de gestation qui consiste à mettre périodiquement la 

femelle dans la cage du mâle et d’attendre sa réaction n’est pas fiable. En effet, certaines 

femelles acceptent la saillie quand elles sont pleines, d’autres la refusent alors qu’elles ne le 

sont pas. D’une manière générale, une lapine gestante devient agressive et sa présentation à 

nouveau à un mâle s’ensuit toujours d’une bagarre, pour éviter les risques d’avortement, on 

fait appel à d’autres méthodes de diagnostic (Giannetti, 1984 ; Gabery, 1992 ; AFC et ITAVI, 

1998). 

 

IV.3.1. Le diagnostic de gestation par palpation abdominale : 
 

 

Le contrôle de gestation s’effectue entre le dixième et quinzième jour après la saillie. 

A ce stade, le développement des embryons est suffisant pour permettre leur détection au 

travers la paroi abdominale (Bonnes et al., 2005). 
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¾ La technique : 
 

 

Pour se faire, une main saisit la peau au dessus des reins et soulève l’arrière train, 

l’autre main passe doucement sous l’abdomen au niveau du ventre et avec un mouvement de 

va-et-vient, on repère les embryons sous forme de petites boules souples et glissantes au 

toucher en cas de gestation (Figure 7) (Yaou et al., 2009). Une palpation avant le 10
éme

 jour 

est inefficace, et au-delà du 15
ème

 jour il y a risque d’avortement. 

 

 

 

     

Figure 7 : Le diagnostic de gestation par palpation abdominale (Yaou et al., 2009). 

 

IV.3.2. Le diagnostic de gestation par échographie : 

 

Chez les lagomorphes, l’échographie de l’appareil génital constitue l’indication de 

choix. En plus de la présence ou non d’une gestation, il est possible de réaliser un suivi précis 

du développement fœtal. Cette technique permet aussi de mettre en évidence certaines 

pathologies de l’appareil reproducteur (métrite, pyomètre). 

 

Il est possible de faire un diagnostic de gestation par échographie dés le 7
éme

 jour de 

gestation par la visualisation des vésicules embryonnaires (Figure 8). Ces vésicules 

d’environs 8 mm peuvent être comptées à partir du 8
éme

 jour. Elles augmentent 

progressivement de taille pour atteindre 17mm vers le 10
ème

 jour (Ypsilantis et Saratsis, 1999 

; Chavatte-Palmer et al., 2005).                                                                                                 
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Figure 8 : La vésicule embryonnaire au 9
éme

 jour de gestation chez la 

lapine (Chavatte-Palmer et al., 2005). 

V. La pseudogestation : 

 

Les ovules pondus peuvent ne pas se développer, soit par absence de fécondation 

(chevauchement entre femelles ou toute autre stimulation de l’ovulation sans dépôt de 

semence), ou par déficience de fécondation (mâle trop jeune, mâle stérile mais sexuellement 

actif ou vasectomisé, qualité de la semence insuffisante voir mortalité embryonnaire précoce). 

Malgré cela, les follicules de De Graaf se transforment en quelques heures en corps jaunes 

progestatifs qui se maintiennent de 15 à 19 jours en activité, empêchant toute nouvelle ponte 

ovulatoire. C’est le phénomène de pseudogestation appelé également grossesse nerveuse 

(Boussit, 1989 ; Lebas et al., 1996). Au début, le développement des corps jaunes et 

l’évolution de l’utérus sont les mêmes que pour une gestation, mais ils n’atteignent pas la 

taille ni le niveau de production de progestérone des corps jaunes gestatifs. 

 

Selon Theau-Clément (2005), des dosages systématiques de progestérone réalisés au 

moment de l’insémination (11 jours postpartum) montrent que la fréquence des 

pseudogestations (concentration plasmatique > 1ng/ml) dépend de la parité des lapines 

(nullipares : 16%, primipares : 32,5% ; multipares : 4-9%). La progestéronémie augmente 

durant les 12 premiers jours puis elle commence à régresser et disparaitre entre le 15
ème

 et le 

jour (Figure 9). La fin de la pseudogestation est accompagnée de l’apparition d’un 
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comportement maternel et la constructi on du nid liés à l’abaissement rapide du taux de 

progestérone. 
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Figure 9 : La concentration sérique de la proge stérone chez des lapines gestantes et

 ps eudogestan tes  (Joan et al., 1980). 

 

VI. La mise bas : 
 

 

La parturition, est l’e nsemble des phénom ènes mécaniques et physiologiques qui 

aboutis sent à l’expulsion du f œtus et de ses annexes hors des voies génitales femelles à 

terme. L’ense mble de ces phénomèn es est sous le contrôl e endocrinien qui résulte de la 

rupture de l’équili bre qui s’e st établi pe ndant la gestation. Chez la lapine la gestation dure 

de 30 à 32 jours, m ais parfois elle est prolongée jus qu’à 33 à 34 jours. Généralement les 

lapereaux nés après 3 2 jours de gestation sont plus lourds au mom ent de leur naissance que 

ceux nés après une gestation de 30 jours (Leb as, 2009). 

 

Lorsque le moment de la mise bas approche, la femelle gratte nerveusement sa litière, 

ce comportement s’observe entre le 25
é me

 et le 27
éme

 jour de la gestation . Parallèle ment, au 

niveau sanguin, le taux d’œst rogènes et celui de la progestéro ne sont élevés (60 pg/ml et 9 

ng/ml  respectivem ent) (Gon zalez, 200 4). Trois  jours avant  la  mise  bas,  le  taux  de 

progestérone diminue tandis que celui des œstrogènes augmente. La femelle cherche à 
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construire un nid en utilisant ses poils et la litière (paille et copeaux) dans le coin le plus isolé 

et reculé de la boîte à nid. Les poils utilisés sont surtout ceux de l’abdomen, en les retirant, la 

lapine dégage les tétines ce qui facilite l’accès aux lapereaux. En plus de son rôle dans le 

maintien des lapereaux à une température optimale, les poils exercent une action calmante par 

l’intermédiaire d’une phéromone appelée l’apaisine secrétée par la peau du ventre et qui se 

trouve au niveau des poils (Bouvier et Jacquinet, 2008). 

 

Le mécanisme de la parturition est assez mal connu. Il semble que le niveau de 

sécrétion des corticoïdes par les surrénales des jeunes lapereaux joue un rôle, comme c’est le 

cas pour d’autres espèces, en donnant le signal de la parturition. Les prostaglandines de type 

PGF2α jouent également un rôle dans le déclenchement du part. Les corticoïdes augmentent 

la production placentaire d’œstrogènes qui entrainent le début de la lyse des corps jaunes avec 

une diminution de la production de progestérone. En parallèle, une voie nerveuse à partir de la 

distension de l’utérus agit sur l’hypothalamus et complète les impulsions de la voie sanguine 

pour la production d’ocytocine (réflexe de Ferguson) (Boussit, 1989). La mise bas dure 10 à 

14 minutes pour les grandes portées et 5 à 7 minutes pour les portées moyennes (Fayez et 

Rashwan, 2003). 
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Chapitre II : La prolificité et le poids à la naissance et leurs facteurs 

de variation 

 

A. La prolificité et ses facteurs de variation: 
 

 

I. La prolificité : 
 

 

La prolificité est le nombre de lapereaux nés par mise bas (Armero et al., 1995). Elle 

résulte d’une série d’événements, qui vont de la maturation des gamètes jusqu'à la naissance : 

ovulation, fertilisation, développement embryonnaire et fœtal (Bidanel, 1998 ; Mattaraia et 

al., 2005). 

 

I.1. La taille de portée par mise bas : 
 

 

La population locale Algérienne de lapin se caractérise par une prolificité relativement 

moyenne à la naissance. D’après les travaux réalisés par Remas (2001), Saidj (2006) et 

Moulla et Yakhlef (2007), le nombre total de lapereaux nés par portée chez la population 

Kabyle est en moyenne 7,2. Ces résultats sont nettement supérieurs à ceux obtenus sur des 

femelles de même origine mais exploitées à un niveau fermier avec une moyenne de 5 

(Berchiche, 1998 cité par Berchiche et Zerrouki (2000) ; Djellal et al., 2006). Ces faibles 

performances dans les élevages fermiers pourraient être attribuées au rythme de reproduction 

adopté. 

 

Les lapines des populations locales Marocaine et Egyptienne se caractérisent par une 

prolificité plus modeste, qui est en moyenne de 6,4 (Bouzekraoui, 2002 ; Barkok et Jaouzi; 

2002 ; Khalil, 2002a et 2002b ; Afifi, 2002). 

 

Toutefois, la prolificité de la population locale Algérienne est inférieure à celle des 

races Européennes notamment le Fauve de Bourgogne (Bolet, 2002a), le Géant d’Espagne 

(Lopez et Sierra, 2002) et le Gris de Carmagnola (Lazzaroni, 2002), estimée en moyenne à 

8,8. Par ailleurs, les souches sélectionnées à l’exemple d’INRA 2066 (Bolet, 2002b) et Hyplus 

(Verdelhan et al., 2005) se caractérisent par des prolificités encore supérieures avoisinant en 

moyenne 10,3 lapereaux (Tableau 3). 
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Tableau 3: Taille de la portée en fonction de l’origine de 

l’animal (Synthèse des références bibliographiques) 
 

      

 Auteurs Origine de l’animal  Taille de la portée  

 Remas (2001) Population locale 7,4  

 Saidj (2006) Population locale 7,2  

 Moulla et Yakhlef (2007) Population locale 7,1  
     

 Bouzekraoui Population locale 6,2  

 (2002) (Tadla, Maroc)    

 Barkok et Jaouzi (2002) Population locale 6,7  

  (Zemmouri, Maroc)    
     

 Khalil (2002b) Giza White (Égypte) 6,7  

 Khalil (2002a) Baladi White (Égypte) 5,3  

 Afifi (2002) Gabali (Égypte) 6,3  
     

 Bolet (2002a) Fauve de Bourgogne 9  

 Lopez et Sierra (2002) Géant d’Espagne 8,8  

 Lazzaroni (2002) Gris de Carmagnola (Italie) 8,5  

     

 Bolet (2002b) INRA2066 (France) 10  

 Verdelhan et al. (2005) Hyplus 10,6  
      

 

I.2. Le nombre de lapereaux vivants par portée : 
 

 

Selon Zerrouki et al. (2005a), les résultats obtenus en station expérimentale sur des 

lapines de population locale Algérienne, sont 6,1 nés vivants par portée sur 7,2 nés totaux. 

 

En Europe, le lapin Gris de Carmagnola d’Italie, présente un nombre moyen de nés 

vivants par portée de 7,0 sur 7,69 nés totaux ce qui représente 91% de la totalité de la portée 

(Lazzaroni et al., 1999), alors que l’Argenté de Champagne et le Géant Flemish présentent 

des valeurs de 7 et 8 nés vivants, ce qui représente respectivement 87% et 89% de la totalité 

de la portée (Bolet, 2002c ; 2002d). Sur des souches sélectionnées, à l’exemple de Hyla, le 

nombre de lapereaux nés vivants par portée est de 7,8 sur 8,5 nés totaux (Ben hamouda et 

Kennou, 1990). 
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I.3. La mortinatalité : 
 

 

Dans les élevages, la mortinatalité des lapereaux dépend de la qualité maternelle des 

lapines, de la taille de portée et du poids des lapereaux à la naissance (Rashwan et Maria, 

2000). 

 

Chez la population locale, les travaux effectués par Berchiche et Zerrouki (2000) ; 

Berchiche et Kadi (2002) ; Remas (2001) ; Zerrouki et al. (2005a) et Moulla et Yakhlef 

(2007), montrent que la mortinatalité est en moyenne de 18,9% avec cependant une grande 

variabilité (Tableau 4). Cette situation pourrait être liée à la perte de portées entières à la 

naissance chez certaines femelles avec un comportement maternel déficient (mises bas sur le 

grillage, abandon des portées, cannibalisme) et aux mauvaises conditions d’ambiance 

(température élevée durant l’été et basse en hiver). 

 

L’effet de la saison sur la mortinatalité chez la population locale a été démontré par 

Belhadi (2004), qui signalent un effet significatif de la saison sur ce caractère. La 

mortinatalité la plus élevée est observée en automne avec 19,7%, ce qui correspond à des 

valeurs importantes des nés totaux comparées à celles obtenues en période froide (hiver) qui 

est de 16,7%. 

 

En Egypte, la mortinatalité chez les lapines de population locale (Baladi White et Giza 

White) est plus faible, que celle observée sur les lapines de population locale au Maroc (5,4 vs 

11,8) (Khalil, 2002a ; 2002b ; Barkok et Jaouzi, 2002 ; Bouzekraoui, 2002). Cette 

mortinatalité est nettement supérieure à celle des races Européennes notamment le Fauve de 

Bourgogne et le Chinchilla (France) (Bolet et al., 2004) et aux souches (Caldes et Prat) et aux 

lignées (lignée A et lignée V) d’origine Espagnole (Gomez et al., 2002a ; 2002b ; Baselga, 

2002a ; 2002b). 
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Tableau 4 : Variation de la mortinatalité en fonction de l’origine de l’animal 

(Synthèse des résultats bibliographiques). 
 

      

Auteur   Origine de l’animal Mortinatalité (%)  

Remas (2001)  PL (Algérie) 13,6  

Berchiche et Zerrouki ; PL (Algérie) 12,8  

(2000) ;  Berchiche  et  Kadi    

(2002)      

Zerrouki et al. (2005a) PL (Algérie) 16,4  

Moulla et Yakhlef (2007) PL (Algérie) 21  

Khalil (2002a)  Baladi (Egypte) 5,6  

Khalil (2002b)  Giza White (Egypte) 5,2  

Barkok et Jaouzi (2002) Zemmouri (Maroc) 14,3  

Bouzekraoui (2002) Tadla (Maroc) 9,2  

Bolet et al. (2004)  Fauve de Bourgogne 1,3  

   (France)   

Bolet et al. (2004)  Chinchilla (France) 0,8  

Gomez et al. (2002a) Souche Caldes (Espagne) 7,6  

Gomez et al. (2002b) Souche Prat (Espagne) 4,3  

Baselga (2002a)  Lignée A (Espagne) 6,9  

Baselga (2002b)  Lignée V (Espagne) 5,8  
 

PL : Population locale. 

 

II. Facteurs de variation de la prolificité: 
 

 

II.1. L’effet des composantes de l’état physiologique de la femelle : 
 

 

II.1.1. La parité : 
 

 

Selon Perrier et al. (1998), la taille de la portée s’améliore avec le numéro de la parité. 

Il semble qu’on puisse distinguer deux phases d’évolution de la taille de portée (Tableau 5) : 
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¾ Phase ascendante : 
 

 

Selon Perrier et al. (1998) pour le même génotype, la prolificité chez les lapines 

nullipares est modeste (8,5 nés vivants) comparée aux parités suivantes (au moins 10,5). Au 

cours de la vie reproductive, les lapines primipares présentent une prolificité faible mais elle 

reste toujours supérieure à celle des nullipares. En effet, la taille de portée augmente entre la 

première et la deuxième parturition de 18%, puis de 6% entre la seconde et la troisième 

parturition (Akpo et al., 2008). 

 

¾ Phase descendante : 
 

 

La parité pour laquelle le maximum est atteint varie en fonction des auteurs. Selon 

Hulot et Matheron (1981) et Argente et al. (1996) le maximum s’observe vers la troisième 

parité, ou la quatrième voire même la cinquième selon Ouyed et al. (2007). Après ce 

maximum, la diminution de la taille de portée est nette et régulière. 

 

Selon Varga et al. (1984), entre le 8
ème

 et le 13
ème

 mois, la taille de portée à la 

naissance diminue de 10 % lié au vieillissement de l’appareil génital femelle. 

 

Tableau 5 : Evolution de la taille de la portée (nés vivants par mise bas) à la naissance 

en fonction de la parité (Synthèse des références bibliographiques) 

   Numéro de la parité   

 1 2 3 4 5 et plus 

Zerrouki et al. 6,6 6,8 7,9 7,7 7,25 
(2008)      

Ouyed et al. 8,5 8,9 9,0 8,8* **8,6 

(2007)      

*Entre la parité 4 et 5. **parité 6 et plus. 
 

 

II.1.2. L’allaitement : 
 

 

D’une manière générale, la lactation a un effet négatif sur les performances de 

reproduction à savoir, le pourcentage des femelles ovulant (- 26 %), la viabilité fœtale (- 10 

%) (Bolet, 1998). Lorsque les femelles sont saillies selon un rythme intensif (saillie J4 et 
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sevrage J25 post partum), la mortalité prénatale augmente conséquence d’une superposition 

entre la lactation et la gestation, ce qui se traduit par une taille de portée faible à la naissance 

(Fortun et al., 1994 ; Rebollar et al., 2009). Selon Theau-Clément et al. (1996) la taille de 

portée à la naissance diminue lorsque le nombre des lapereaux allaités augmente. 

 

L’hyperprolactinémie et la faible progéstèronémie associées à un déficit énergétique 

engendré par la production laitière semblent être les principaux facteurs à l’origine des effets 

observés chez les lapines concurremment gestantes et allaitantes. Cette situation est observée 

surtout chez les primipares car la consommation d’aliment augmente rapidement après la mise 

bas (60 à 70 %), mais reste insuffisante pour couvrir tous les besoins (Bolet, 1998 ; Arias 

Alvareaz et al., 2008). 

 

Chez les lapines de population Kabyle, la plus faible taille de portée à la naissance est 

observée chez les lapines primipares allaitantes (Tableau 6) (Belhadi, 2004). 

 

Tableau 6 : Variation de la prolificité à la naissance en fonction du stade physiologique 

(Belhadi, 2004). 
 

    

Stade physiologique Nés totaux Nés vivants Sevrés à j30 

Nullipares 7,2 6,5 5,8 

Primipares allaitantes 6,8 6,8 5,6 

Primipares non 9,1 7,8 6,9 

allaitantes    

Multipares allaitantes 7,6 7,0 6,2 

Multipares non 7,6 6,6 6,2 

allaitantes    
    

 
 
 
 

II.1.3. La réceptivité : 
 

 

Le problème de la réceptivité ne se pose qu’en insémination artificielle, puisque en 

saille naturelle seules les femelles réceptives sont saillies. Selon Rodriguez De Lara et Fellas 

(1999), les lapines réceptives ont une prolificité plus élevée que les lapines non réceptives au 

moment de l’insémination quelque soit le rythme de reproduction. En effet, les lapines non 

réceptives inséminées à J4 ou J10 post partum, ont une taille de portée plus faible que les 

femelles réceptives inséminées aux mêmes stades (Theau-Clément et al., 1990a). 
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II.2. Les facteurs de l’environnement : 
 

 

II.2.1. La saison : 
 

La saison exerce une influence sur certaines performances de reproduction. Selon 

Zerrouki et al. (2005a), la plus faible taille de portée à la naissance a été observée pendant 

l’été (6,6 nés totaux et 5,4 nés vivants) mais au sevrage les différences entre les saisons sont 

réduites (Tableau 7). 

 

Tableau 7: Variation de la taille de la portée en fonction de la saison chez les lapines 

de population locale (Zerrouki et al., 2005a). 
 

      

  La taille de portée   

Saison Nés vivants Nés totaux  Sevrés à J28  

Automne 6,42 7,25  5,14  

Hiver 6,72 7,68  5,60  

Printemps 6,03 7,37  5,55  

Eté 5,44 6,63  5,06  
      

 
 
 
 
 

II.2.2. Eclairage et photopériode : 
 

 

La durée d’éclairage joue un rôle important sur la reproduction chez la lapine. Un 

procédé d’éclairement de 16h/24h permet d’obtenir une activité bonne et régulière des 

reproductrices durant toute l’année (Lebas et al., 1991). Kamawanja et Hauser (1983) ont 

constaté que l’augmentation de la durée de jour s’accompagne d’un accroissement du taux de 

conception et du nombre de lapereaux produits, de meilleures qualités maternelles avec une 

réduction de la mortalité. Une durée de jour faible pourrait être donc responsable d’un échec 

plus important dans la fécondation et/ou d’une mortalité embryonnaire précoce plus élevée. 

 

II.2.3. Alimentation : 
 

 

Brecchia et al. (2004), ont mis en évidence l’effet défavorable de la restriction 

alimentaire sur les performances de reproduction. Une restriction de 24h avant l’insémination, 
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entraine une réduction de la réceptivité (55,8 vs 70,9%) et de la fertilité (42,8 vs 59,2%) et par 

conséquent, une réduction de nés vivants (6,6 vs 7,7). 

 

Viudes-De-Castro et al. (1991) montrent qu’une alimentation trop énergétique est 

associée à une réduction du nombre de lapereaux nés vivants (7,1 vs 9,8), liée à une mortalité 

fœtale observée au cours de la gestation. Partridge (1986) cité par Viudes-De-Castro et al. 

(1991), montre que la consommation excessive d’énergie entraine en plus de l’augmentation 

de la masse adipeuse, des pertes à la naissance considérables. Ces pertes seraient la 

conséquence d’une compétition entre le tractus digestif et le tractus reproductif pour 

l'occupation de l’espace de la cavité abdominale. A partir de la deuxième moitié de gestation, 

cette compétition atteint son maximum conséquence d’une augmentation de la croissance 

fœtale. 

 

II.3. Interaction génotype-milieu : 
 

 

La prolificité d’une lapine dépend de son génotype et du milieu dans lequel déroule sa 

carrière. Chez les lapines de population locale élevées dans des conditions expérimentales, le 

nombre des nés totaux est de 7,2 et 6,2 nés vivants (Zerrouki et al., 2005b) et 7,5 nés totaux et 

6,6 nés vivants (Berchiche et al., 2000a). Lorsque cette population est élevée dans des 

conditions fermières le nombre des nés totaux est de 5,1 et celui des nés vivants est de 4,8 

(Djellal et al., 2006). 

 

B. Le poids de la portée à la naissance et ses facteurs de variation: 
 

 

I. Le poids de la portée à la naissance : 
 

 

Selon Berchiche et Zerrouki (2000), le poids à la naissance des lapins de population 

locale Kabyle est assez variable, avec un coefficient de variation de 31,05 %. Le poids total de 

la portée à la naissance est en moyen 324 g avec un poids individuel de 48,4 g (Remas, 2001 ; 

Berchiche et Kadi, 2002; Sid, 2005; Zerrouki et al., 2005a ; Saidj, 2006 ; Moulla et Yakhlef, 

2007). 

 

Selon Bouzekraoui (2002) et Barkok et Jaouzi (2002), les lapins de population locale 

Marocaine (Tadla et Zemmouri), se caractérisent par un poids moyen total de la portée à la 
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naissance de 360 g. Ce poids est supérieur par rapport aux poids des portées de femelles 

d’origine Egyptienne (Giza White, lapin Baladi, lapin Gabali) avec une moyenne de 334 g 

(Khalil, 2002a ; 2002b ; Afifi, 2002). 

 

Les lapines de race Européenne se caractérisent par des valeurs à la naissance 

nettement plus élevées. Le poids de la portée à la naissance des femelles de race Fauve de 

Bourgogne et Chinchilla est en moyen 431 g alors que les lapereaux à la naissance pèsent 

environ 75,5 g (Bolet et al., 2004). 

 

II. Les facteurs de variation du poids à la naissance : 
 

 

La période prénatale joue un rôle important sur le poids et la composition corporelle 

du lapereau à la naissance. Ces deux facteurs influencent la survie et le développement des 

lapereaux avant sevrage, et par la suite durant toute la vie. Le poids à la naissance dépend de 

plusieurs facteurs : 

 

II.1. Effet de la taille de portée : 
 

 

Le poids des lapereaux diminue lorsque la taille de la portée augmente (Bolet et al., 

1994). Cette diminution est observée de la naissance au sevrage. A la naissance, les portées de 

1 à 4 lapereaux ont un poids de 31 % de plus par rapport aux portées avec 9 lapereaux et plus 

(Zerrouki et al., 2007b). 

 

II.2. Effet de la saison de naissance : 
 

 

Selon Zerrouki et al. (2005a) ; (2007b), les fortes températures observées pendant l’été 

n’affectent pas significativement le poids de la portée ni à la naissance, ni durant les trois 

premières semaines. Cependant, au sevrage la valeur la plus faible est observée durant l’été 

(2070 g) et la meilleure valeur (2501 g) durant l’hiver. Ces résultats sont contradictoires avec 

ceux de Moulla et Yakhlef (2007) qui observe un effet significatif de la saison sur le poids 

total des lapereaux nés vivants. Le poids le plus élevé est observé pendant l’automne (298 g), 

contrairement à l’été, où le poids se révèle le plus faible (258 g). 
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II.3. Effet de la parité : 
 

 

Le poids des lapereaux à la naissance augmente avec le numéro de la portée. Selon 

Argente et al. (1996), Le poids des portées des femelles multipares est plus élevé par rapport 

aux femelles nullipares. A la naissance, le poids de la portée des femelles multipares est 6 à 

12 % plus élevé que pour les femelles nullipares (Parigi-Bini et Xiccato, 1993). En moyenne, 

les lapereaux pèsent 13 g de plus à la naissance et 171 g de plus au sevrage dans les parités de 

rangs 4 et 5, comparativement à la première parité (Ouyed, 2007). 

 

Chez les lapines de population locale, Zerrouki et al. (2005a) trouvent que le poids 

individuel à la naissance pour la première parturition est de 10 % plus faible (Tableau 8), que 

celui des portées suivantes. 

 

Tableau 8 : Effet de la parité sur le poids individuel à la naissance chez les lapines 

de population locale (Zerrouki et al., 2005a). 
 
  

Numéro de la parité Poids individuel à la naissance 

1 46,4 

2 50,0 

3 51,1 

4 53,0 
  

 
 
 
 

II.4. Effet de l’allaitement : 
 

 

Chez la lapine, l’unité fœto-placenta et la glande mammaire, utilisent les mêmes 

substrats. Une compétition entre l’utérus gravide et la glande mammaire s’observe donc chez 

les lapines simultanément gestantes et allaitantes au détriment de la croissance fœtale. Cet 

effet devient important avec l’augmentation de la production laitière (Fortun-Lamothe, 2006). 

A J 28 de la gestation, le poids des fœtus des femelles allaitantes est de 20 % inférieur à celui 

des femelles non allaitantes (Fortun-Lamothe et al., 1993). 

 

Le poids du lapereau à la naissance est fortement corrélé avec la balance énergétique 

de la mère. Sur des lapines primipares où la balance énergétique est négative, la croissance 
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fœtale est réduite de 19,6 % chez les primipares allaitantes par rapport aux primipares non 

allaitantes (Fortun-Lamothe et al., 1993). 

 

II.5. Effet de l’alimentation : 
 

 

Selon Fortun et al. (1994), le poids de la portée à la naissance diminue avec le degré 

de restriction alimentaire. Sur des lapines primipares non allaitantes une restriction 

alimentaire (75 % de l’ad libitum), diminue significativement le poids fœtal (- 24,1 %). 

 

II.6. Effet de la position intra-utérine et le nombre de fœtus par corne : 
 

 

La variabilité du poids à la naissance observée chez les lapereaux est la conséquence 

de la position in utéro d’une part et du nombre de lapereaux par corne de l’autre part. Lorsque 

le nombre de lapereaux par corne utérine s’accroît, leur poids moyen décroît d’une manière 

hautement significative. Selon Palos et al. (1996), pour la même corne, le poids moyen des 

portées de 1, 3, 6, et 9 à 30 jours de gestation est de 45,4g, 38,7g, 34,9g, et 28,4g 

respectivement. 

 

Selon Lebas (1982), dans le cas d’une implantation de 2 et 7 fœtus dans la corne 

utérine, la position prés de l’extrémité ovarienne est la plus avantageuse et le poids sera le 

plus élevé. A l’inverse, le poids sera d’autant moins élevé lorsqu’on s’éloigne de l’extrémité 

ovarienne. 

 

Chez la femelle intacte (avec les deux ovaires), lorsque 2 à 3 fœtus se trouvent dans la 

corne utérine, le fœtus le plus léger se situe à la première position de côté cervicale. Dans le 

cas où la corne contient entre 4 à 6 et 7 à 8 fœtus, le plus léger se situe respectivement, à la 

deuxième et la troisième position de coté cervicale (Palos et al., 1996). 

 

La relation entre le poids de fœtus et sa position dans la corne utérine peut s’expliquer 

par l’espace vital ou l’espace disponible pour chaque fœtus d’une part et le nombre de 

vaisseaux sanguins (Figure 10) arrivant au niveau de chaque site d’implantation de l’autre 

part. 
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Figure 10: Vaisseaux sangui ns arrivant au niveau des sites d’i mplantation de la corne 

utérine dro ite d’une l apine hémio variectomisée (Argen te et al. 2003). 

 

¾ Le nom bre de vaisseaux sanguins : 
 

 

Selon Tsutsumi et H afez (1964 ) cité par Szendro et Maertens (2001), le nombre 

d’artères maternel les pénétra nt au niveau des sites d’implant ation varie entre 4 et 12 et le 

nombre de veines varie entre 1 et 6. 

 

L’augment ation du nombre de vaisseaux sanguins arrivant au niveau d es sites 

d’implantation est associée à une augmen tation du poids de fœtus et de ses placentas. Argente 

et al. (2 003) trouvent que lorsque le fœtus reçoit m oins de 4 vaisseaux sanguins, s on poids 

sera ré duit de 8 % et son placenta fœt al et maternel de 17 % et 7 % respectivem ent. En 

revanch e, Mocé et al. (2004), trouvent qu e le nombre de vaisse aux sanguin s que reçoit 

chaque fœtus in fluence se ulement sur son poids individuel et sur le poids de son placenta fœ 

tal alors qu’il n’influence pas sur le poids du plac enta maternel. 

 

¾ L’espace disponible: 
 

 

Chaque fœ tus a bes oin d’un m inimum d’espace po ur s’attach er, surviv re et se 

dévelop per. La pro babilité de survie du fœtus est liée à la dispo nibilité de l’espace ut érin, 

elle augmen te de 95 % pour 4,5 c m d’espace disponible. 
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L’augmentation du nombre d’embryons implantés entraine une diminution de l’espace 

disponible et de survie fœtale résultats d’une limitation de développement de placenta 

maternel et la réduction du nombre des vaisseaux arrivant au niveau de chaque site 

d’implantation (Argente et al., 2008). 
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Chapitre III : Les composantes biologiques de la prolificité et leurs facteurs 

de variation. 

 

I. Le taux de fertilisation et ses facteurs de variation: 
 

 

I.1. Le taux de fertilisation : 
 

 

Le taux de fertilisation est le pourcentage d’ovocytes dont on dispose dans un milieu 

de culture, et qui sont fécondés. Ces ovocytes peuvent être récupérés environs 10 heures après 

la saillie et jusqu’à la phase immédiatement avant l’implantation (environ 6 jours après la 

saillie) (Rinaldo, 1986 ; Bolet et al., 1992). 

 

I.2. Les principaux facteurs de variation : 
 

 

Le taux d’ovocytes collectés et fertilisés chez la lapine dépend : 
 

 

I.2.1. Du génotype : 
 

 

Le nombre d’embryons collectés varie en fonction de génotype de la femelle. Les 

femelles de race Californienne ont un nombre d’embryons collectés plus élevé (9,7 ± 4,5) que 

celui des femelles de race Néo-zélandaise (6,9 ± 3,5) (Torres et al., 1987). 

 

I.2.2. Du stade physiologique : 
 

 

Dans la période post-partum, il existe une variation de production et de fertilisation 

des ovocytes en fonction du stade physiologique de la femelle. Selon Theau-Clément et al. 

2000 au lendemain de l’insémination artificielle des lapines, le nombre d’ovocytes fertilisés 

augmente lorsque l’intervalle entre la saillie et la mise bas augmente (Tableau 9). Cette 

variabilité semble être le reflet d’un antagonisme partiel au niveau hypothalamo-

hypophysaire, entre la prolactine et les hormones gonadotropes et le déficit énergétique lié à 

la compétition notamment chez la femelle primipare entre la lactation et l’initiation d’une 

nouvelle gestation (Boiti, 2004). 
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Tableau 9: Le nombre d’ovocytes fertilisés au cours du post 

partum (Theau-Clément et al., 2000). 

 
   

 Le nombre d’ovocytes fécondés Jours post partum 

 7,0 1 

 7,0 4 

 12,1 12 

 13,3 19 

 13,6 48 heures après sevrage 
 
 

 

I.2.3. De la réceptivité : 
 

 

En insémination artificielle, le taux de collecte varie en fonction da la réceptivité de la 

femelle. Lorsque la femelle est réceptive le nombre d’embryons récoltés est plus élevé (8,43 
 
± 0,66) par rapport aux femelles non réceptives (4,86 ± 0,53) (Virag et al., 2008). 
 

 

I.2.4. La photopériode : 
 

 

Sur les lapines nullipares élevées à une photopériode de 8 heures de lumière et 16 

heures d’obscurité, une supplémentation de 6 heures de lumière 10 jours avant la saillie 

améliore le nombre d’embryons récoltés de 6,64 ± 0,84 à 9,17 ± 1,0 et le taux de collecte de 

52 à 89 % (Virag et al., 2008). 

 

II. Le taux d’ovulation : 
 

Le taux d’ovulation désigne le nombre d’ovocytes libérés au cours de l’ovulation. La 

méthode la plus fiable pour déterminer ce taux consiste à compter les ovocytes isolés au 

niveau des oviductes à la fin de l’ovulation sans compter les pertes au niveau de la cavité 

péritonéale (Bolet et al., 1992). 

 

Durant la gestation le taux d’ovulation est déterminé par le comptage des corps jaunes 

(Muelas et al., 2008), classiquement après l’abattage des femelles à un stade donné de la 

gestation ou par la laparotomie. 

 

La cœlioscopie pratiquée pendant la gestation permet de compter les corps jaunes et le 

nombre d’embryons implantés (Bolet et al., 1996). Elle présente de grands avantages tels que 
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la réduction du traumatisme chirurgical et des risques sanitaires réduits, et surtout le maintien 

de la vie reproductive de la femelle (Santacreu et al., 1990a). 

 

II.1. Les principaux facteurs de variation : 
 

 

II.1.1. La parité : 
 

 

Chez la lapine, le potentiel ovulatoire s’améliore avec l’âge et la parité de la femelle. 

Les lapines nullipares présentent un taux d’ovulation plus faible que les lapines ayant déjà 

ovulées. En effet, les primipares et les multipares possèdent respectivement 1,55 et 2,42 de 

corps jaunes de plus que les nullipares (Hulot et Matheron, 1981). 

 

II.1.2. L’allaitement : 
 

 

La lactation a globalement un effet négatif sur le pourcentage de femelles ovulant, 

celui-ci diminuant lorsque la femelle est allaitante surtout si elle allaite une grande portée. 

Concernant le taux d’ovulation les résultats sont plus contradictoires. On observe le plus 

souvent une diminution de nombres d’ovules pondus chez les femelles allaitantes (Figure 11) 

(Selme et Prud’hon, 1973 ; Fortun-Lamothe et Bolet, 1995), cependant Mocé et al. (2002) 

observe un effet positif de la lactation sur ce paramètre. Les lapines allaitantes présentent un 

taux d’ovulation plus élevé (15,6) que les femelles non allaitantes (14,0). 

 

Selon Theau-Clément et Roustan (1992), le stade de lactation influence également sur 

le taux et la fréquence d’ovulation. Ainsi le stade 3–4 jours de lactation semble avoir un effet 

particulièrement dépressif sur ces deux paramètres. 

 

La tétée entraîne la libération de la dopamine et les peptides opiacés endogènes au 

niveau du système nerveux central, ceux-ci stimulent la sécrétion de la prolactine et 

diminuent la sécrétion des hormones gonadotropes. Ainsi, l’administration de nal (opiate 

antagonist naloxone) chez des lapines allaitantes entraine une montée de la LH, ce qui 

suggère un rôle inhibiteur des opioïdes endogènes sur la sécrétion de la LH pour les lapines 

allaitantes (Marongiu et Gulinati, 2008b). 
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Figure 11 : Les performances de reproduction. Ecarts entre les lapines allaitantes et 

les lapines non allaitantes (nombre de réferences) (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). 

 

II.1.3. L’alimentation : 
 

 

Chez plusieurs espèces animales, une restriction alimentaire prolongée inhibe les 

pulses de la LH et induit toutes les conditions d’anœstrus par dépression des pulses de la 

gonadotropin releasing hormon (GnRH) au niveau de l’hypothalamus avec une diminution de 

la réceptivité et de la fertilité (Boiti et al., 2008). 

 

Une restriction alimentaire avant ou après la puberté entraine une réduction de la taille 

et du nombre des follicules en croissance (Fortun-Lamothe et al., 2000) et un faible taux 

d’ovulation par rapport aux animaux nourris ad libitum (Hulot et al., 1982). Cette réduction 

de taux d’ovulation peut être rapportée au faible poids des femelles restreintes qui ovulent, par 

rapport à celui des femelles alimentées à volonté. 

 

Selon Theau-Clément (2008), un flushing après une période de restriction pourrait 

améliorer les performances de reproduction des lapines jeunes. Sur des lapines âgées de 14 

semaines, une restriction alimentaire (70 % de leurs ingestions) suivi d’un flushing de 4 jours 

augmente le nombre de follicules antrales dont le diamètre est supérieur à 0,6 mm de 8,0 ± 2,4 

(ad libitum) à 16,0 ± 2,6. 
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Par ailleurs, Eiben et al. (2001) soulignent que la mise à jeûn de 24 heures chaque 

semaine entre l’âge de 10 à 17 semaines améliore la fertilité des lapines nullipares (92 % vs 

70 %) par rapport à une alimentation ad libitum. 

 

II.1.4. Le poids de la femelle avant la saillie: 
 

 

Le poids de la femelle avant la saillie est une condition essentielle au démarrage de la 

ponte ovulatoire. Selon Hulot et al. (1982), le nombre d’ovules pondus augmente de 2,6 

ovules avec chaque augmentation d’un kg de poids de l’animal entre 14 et 20 semaines d’âge. 

Chez les femelles plus âgées, le poids continue à contribuer dans l’accroissement du nombre 

d’ovules pondus. Les femelles multipares ont un taux d’ovulation plus élevé que les femelles 

nullipares et primipares (Hulot et Matheron, 1981). 

 

II.2. Effet de la sélection sur le taux d’ovulation : 
 

 

Chez la lapine l’augmentation de la taille de portée est associée à une augmentation du 

taux d’ovulation. Selon Ibanez et al. (2006), une sélection pour le taux d’ovulation peut 

constituer une alternative pour l’amélioration de la taille de portée. Cependant les travaux de 

sélection effectués par Laborda et al. (2008), sur ce paramètre ont permis l’augmentation de 

celui-ci de 1,5 ovocytes au bout de la sixième génération mais la corrélation avec la taille de 

la portée était faible. 

 

III. La mortalité embryonnaire et fœtale : 
 

 

Chez la lapine, la taille de la portée est loin d’être identique au nombre d’ovules 

pondus. Cette variation est liée à des pertes embryonnaires et fœtales qui s’observent durant 

les différentes phases de la gestation. 

 

III.1. Répartition de la mortalité au cours de la gestation : 
 

 

III.1.1. Les pertes embryonnaires avant l’implantation : 
 

 

Durant la phase préimplantatoire, les échecs observés dans le développement des 

embryons résultent de l’étalement des ovulations dans le temps et/ou la qualité des 
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spermatozoïdes ou des ovocytes et les conditions de leurs transits dans le tractus génital 

femelle (Torres et al., 1987). Selon Fayos et al. 1994, les pertes avant l’implantation sont 

essentiellement liées à un faible développement de la muqueuse utérine et des glandes 

endométrielles sous l’action de la progestérone. La mortalité avant la placentation varie selon 

les différents auteurs entre 10% et 21% (Hulot et Matheron, 1981 ; Torres, 1982 ; Santacreu 

et al., 1990b). 

 

III.1.2. Les pertes embryonnaires durant la placentation : 
 

 

Durant la période de la placentation (entre 7 et 12 jours post saillie), les pertes 

embryonnaires observées, sont généralement liées à des caractéristiques propres des 

embryons plus qu’aux conditions de l’environnement utérin. A ce stade, la viabilité fœtale 

dépend étroitement des sites d’implantation et de l’espace utérin, selon Lebas (1994), lorsque 

deux blastocystes sont trop proches l’un de l’autre les placentas n’ont pas suffisamment de 

place pour se développer et par conséquent l’un d’eux dégénère. Les pertes durant la 

placentation peuvent être estimées à 2 % (Santacreu et al., 1990b). 

 

III.1.3. Les pertes embryonnaires post placentation : 
 

 

Les pertes prénatales observées durant cette période semblent être liées au 

développement des placentas (Argente et al., 2003) qui est influencé par la disponibilité 

d’espace (Vallet et Christenson, 1993) et la vascularisation de l’utérus (Mocé et al., 2004). Le 

surpeuplement de la corne utérine se traduit par un entassement des embryons et une 

compétition entre eux et entre leurs placentas pour l’espace utérin et une diminution de la 

survie fœtale (Argente et al., 2006), pour cela durant cette période, le placenta doit trouver 

l’espace adéquat et la vascularisation adéquate pour l’échange des nutriments entre les deux 

sangs (Argente et al., 2008). La mortalité post implantatoire est estimée à 5% (Adams, 1960). 

 

III.2. Les principaux facteurs de variation : 
 

 

III.2.1. Effet de l’alimentation : 
 

En ce qui concerne l’effet de l’alimentation sur la mortalité, Viudes-De-Castro et al. 

(1991), mentionnent que l’utilisation d’un régime riche en énergie n’entraine pas des 

différences pour le nombre d’embryons vivants à 12 jours, mais une différence remarquable 
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pour les nés vivants, 9,8 pour le régime standard et 7,1 pour le régime énergétique. Cette 

différence à la naissance est liée à une mortalité fœtale estimée respectivement à 28 % et 16 

% pour les régimes énergétique et standard. 

 

La sous nutrition et certaines carences, notamment en vitamines A et E peuvent 

provoquer la dégénérescence des embryons ou un défaut d’implantation (Boussit, 1989), de 

même une restriction alimentaire durant la période de gestation tend à diminuer le taux de 

survie précoce (première moitié de la gestation) (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). 

 

III.2.2. Effet du génotype : 
 

 

La mortalité embryonnaire varie en fonction du génotype. Chez la lapine de race 

californienne, 40 % des œufs ne s’implantent pas, contrairement à la lapine néo-zélandaise, 

seulement 21 % sont perdus (Hulot et Matheron, 1981). 

 

III.2.3. Effet du rythme de reproduction : 
 

 

La viabilité fœtale augmente lorsque les femelles sont inséminées plus tardivement 

après la parturition. En effet, Chez les femelles primipares allaitantes, une saillie à 25 jours 

post partum réduit la mortalité fœtale de 12,5 % à 8,7 % par rapport à une saillie à J11 post 

partum (Feugier et al., 2005 ; 2006). 

 

III.2.4. Effet de la température : 
 

 

Les fortes températures (égales ou supérieures à 30 °C) le jour de la saillie et les jours 

suivants affectent d’avantages la mortalité embryonnaire avant et après implantation que le 

taux de fécondation, (Boussit, 1989). 

 

III.2.5. Effet de l’allaitement : 
 

 

Chez la lapine, la progestérone est sécrétée exclusivement par les corps jaunes et sa 

présence est nécessaire pour le maintien de la gestation (Mocé et al., 2002). Selon Fortun et 

al. (1993), la concentration de la progestérone dans le sang périphérique est plus faible chez 

les lapines allaitantes que chez les lapines non allaitantes au septième et au dix-septième jour 
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de la gestation. Cette diminution de taux de progestérone serait, au moins responsable de 

l’augmentation de la mortalité fœtale observée chez les lapines allaitantes. En effet, 

l’utilisation des implants de progestérone à partir du septième jour de gestation entraine une 

augmentation significative du nombre total de fœtus présents à 28 jours de gestation. 

 

Chez les femelles simultanément gestantes et allaitantes le taux de mortalité augmente 

surtout au cours de la deuxième moitié de gestation. Cette période coïncide avec le maximum 

de production laitière. (Fortun-Lamothe et al., 1993 et Fortun-Lamothe, 2006). 

 

Selon Theau-Clément et Poujardieu (1994), le nombre d’embryons vivants à mi-

gestation par femelles mises à la reproduction est plus élevé chez les femelles non allaitantes 

(5,3) par rapport aux femelles allaitantes (3,6). 

 

L’augmentation de la prolacténémie consécutive à la tétée affecte le taux de survie 

embryonnaire en modifiant les sécrétions endométriales (facteurs de croissance, protéines 

utérines) (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). Selon Mocé et al. (2008) la viabilité fœtale dépend 

des protéines sécrétées par l’utérus dont l’utéroglobuline est la principale protéine. Le pic de 

sa sécrétion s’observe aux alentours de l’implantation, il semble que cette protéine joue un 

rôle important au cours de l’implantation et ses fonctions physiologiques restent toujours non 

claires. 

 

III.2.6.Effet de la parité : 
 

 

Chez la lapine la mortalité embryonnaire et fœtale ont tendance à augmenter avec le 

numéro de la parité. La mortalité préimplantatoire augmente de 24 % à 31 % entre le stade 

nullipare et primipare puis à 38 % au stade multipare. En revanche, la mortalité 

postimplantatoire présente une légère augmentation au cours des parités (Hulot et Matheron, 

1981). 
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L’exploitation de la lapine de population locale peut constituer une alternative pour 

promouvoir le développement de l’activité cunicole mais cela nécessite au préalable une 

bonne connaissance de ces performances.  

 

L’alimentation est extrêmement importante, car elle conditionne tous les facteurs 

indispensables à la vie et à la reproduction des animaux. La lapine a besoin d’énergie pour 

maintenir son organisme, sa température corporelle (thermorégulation) et pour d’autres 

fonctions comme la reproduction. Cette étude a été réalisée dans l’objectif de mesurer l’effet 

du niveau énergétique de l’aliment sur les performances des lapines et de leurs portées au 

cours du premier cycle de reproduction. 

 

Dans notre expérience, nous avons évalué les paramètres de reproduction en fonction 

du niveau énergétique (caractères pondéraux des reproductrices, l’évolution de la taille et 

poids des portée dès la naissance jusqu’au sevrage), ainsi que les caractéristiques de la 

croissance des lapereaux, enfin nous avons étudiés l’effet de l’énergie sur l’ingéré alimentaire. 

 

A l’issue des résultats de cet essai, nous pouvons conclure que : 

Le niveau énergétique de l’aliment n’a pas d’effet sur les caractères pondéraux des 

femelles quelque soit le poids à la saillie, à la mise bas et au sevrage, même le gain de poids 

réalisé par les femelles au cours de cycle de reproduction, ne diffère pas. 

 

La prolificité à la naissance et au sevrage, n’est pas affectée  par le niveau énergétique 

de l’aliment, alors que l’utilisation de l’aliment le moins énergétique améliore le poids total de 

la portée à la naissance  et au sevrage, sans avoir l’effet sur le poids individuel des lapereaux. 

 

 Trois régimes avec différentes teneurs énergétiques, ne donnent pas de différences dans 

le taux de mortinatalité et mortalité naissance-sevrage des lapereaux ainsi que la croissance 

des lapereaux entre la naissance et le sevrage n’est pas affectée par le niveau énergétique de 

l’aliment. 

 

Les quantités d’aliment et d’énergie ingérées par kg de poids vif sont dépendantes du 

niveau énergétique de l’aliment, les lapines ayant reçu l’aliment le plus énergétique ont les 

consommations les plus faibles ou plus le niveau énergétique de l’aliment est bas, plus les 

quantités d’aliment et d’énergie ingérées sont importantes. 
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 Ce qui traduit une régulation de l’ingéré énergétique mais une diminution de l’apport 

protéique, qui probablement peut être à l’origine de la croissance inchangée des lapereaux. 

 

 

   Enfin, notre essai confirme que, l’élévation du niveau énergétique de l’aliment a un effet 

significatif sur l’amélioration de l’efficacité alimentaire chez les lapines nullipares.  

 

Les conclusions auxquelles nous avons abouti, nous amènent à l’identification de 

plusieurs axes de recherche. A ce propos, plusieurs paramètres importants seraient à 

développer : 

 

Une étude complémentaire, sur un effectif plus important et sur plusieurs cycles de 

reproduction, serait intéressante à mettre en place pour confirmer l’effet de l’aliment sur les 

performances des lapines et de leurs portées. 

L'influence de la stratégie alimentaire sur l'état corporel et la longévité des femelles 

mérite d'être approfondie.  

 

Une connaissance plus précise ou une meilleure gestion des besoins nutritionnels de la 

lapine, en prenant compte des autres éléments nutritionnels (protéines, acides aminés….) qui 

permettrait une amélioration de l’état corporel, sans dégrader la rentabilité de l’atelier 

maternité. 

 

Elaborer des programmes de recherche en vue d’améliorer les connaissances des 

populations locales, permettant ainsi d’évaluer leurs capacités et performances de production 

et de reproduction, ainsi que développer des projets appliqués à des problèmes de nutrition. 

 

Des nouvelles investigations sur les lapins de population locale et leurs conditions 

d’alimentations et d’élevage sont indispensables car la cuniculture s’avère être une production 

animale promouvoir.  
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